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10h25, la Marseillaise re-
tentie pour la cérémonie 
de commémoration du 
8 mai 1945 en souvenir 

des morts des deux guerres et 
de la Résistance. Une gerbe est 
déposée  devant la stèle érigée 
pour Henri Labit, juste en face 
de la gare de Langon. Les an-
ciens combattants drapeaux à 
la main, les représentants des 
associations, les pompiers, la 
gendarmerie, les élus de la ville 
dont le maire Charles Vérité et 
quelques Langonnais rendent 
hommage à cet officier de l’ar-
mée arrêté par les Allemands 
en 1942 à Langon. Henri Labit 
tentait alors  de mettre en place 
un réseau de renseignements. 
Il s’est suicidé dans un jardin 
pour ne pas compromettre la 
Résistance. 
Après cet hommage, les par-
ticipants se sont rendus à 
pied jusqu’au monument aux 
morts du Foirail. Sous un soleil 
de plomb, le général François 
Aubert a remis la médaille mi-
litaire à Louis Cransac, 77 ans, 
qui a combattu lors de la guerre 
d’Algérie. Le général Aubert a 
ensuite prononcé un discours 
dans lequel il s’est inquiété «des 
liens entre l’Armée et la Nation 
qui se délitent». Le militaire a 
aussi estimé que la «menace 
est encore là mais de manière 
diffuse. Ce n’est pas le moment 
de baisser la garde». 
Gilles Savary, député de la 9e 
circonscription de la Gironde, 

Charles Vérité et Louis Cran-
sac  ont déposé des gerbes de 
fleurs  au pied du monument 
aux Morts devant la trentaine 
de Langonnais venus assister à 
la cérémonie. 

«CHACUN A VÉCU  
SA GUERRE»
Les souvenirs sont parfois dou-
loureux à raconter pour les an-
ciens combattants. Louis Cransac 
a été appelé en 1956 en Algérie. Il 
n’a pas été blessé mais l’homme 
ne souhaite pas s’étendre sur les 

combats qu’il a connus.«C’est 
difficile d’en parler. Chacun a 
vécu sa guerre. On avait pas le 
choix, je n’étais pas un engagé 
volontaire», indique-t-il.
Robert Perron, âgé de 92 ans, 
président du Comité d’entente 
des associations d’anciens Com-
battants et victimes de guerre,  
a vécu la 2e Guerre Mondiale. 
Résistant à Bordeaux en 1944, 
il a rejoint le Doubs après le 
Débarquement en Provence au 
mois d’août de la même année. 
L’homme a ensuite été intégré 

à la 9e division de l’infanterie 
coloniale. «C’était une belle pé-
riode mais aussi difficile. Nous 
nous battions pour un idéal. Lors 
des moments d’attaque, il n’y 
avait plus qu’à suivre, il y avait les 
autres personnes juste en face...», 
se remémore Robert Perron. Mal-
gré le «froid, la neige», il garde 
un souvenir ému de la libéra-
tion de l’Alsace à laquelle il a 
participé.«Nous sommes encore 
perçus aujourd’hui comme des 
libérateurs».
                             WILFRIED PINSON

kCEREMONIE  Militaires et élus ont rendu hommage aux anciens combattants, certains 
nous ont raconté une partie de leur histoire

8 mai 1945 : « Nous nous 
battions pour un idéal »

Gilles Savary, député, Louis Cransac, décoré de la médaille militaire et Charles vérité, maire de Langon, ont déposé une 
gerbe au monument aux morts. (PHOTO LE RÉPUBLICAIN:W.P. )
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 LANGON D’AUTREFOIS
1939-1945 : les victimes civiles honorées

Si le 8 mai a été l’occasion de 
rendre honneur aux héros 

de la nation morts pour la France, 
les victimes civiles sont, pour la 
plupart, tombées dans l’oubli. Du 
temps où le quartier de la gare 
avait sa fête, les membres du 
Comité des fêtes ne manquaient 
pas, fin août ou début septembre, 
d’honorer Henri Labit, cet agent 
de liaison qui préféra se donner 
la mort plutôt que de risquer, 
sous la torture, de faire tomber 
le réseau qu’il avait pour mission 
d’organiser sur Bordeaux. Son in-

terpellation est survenue en gare 
de Langon alors qu’il descendait 
d’un train venant des Landes. 

L’avion s’écrase
Comment les soldats allemands 
ont pu déceler en Henri Labit un 
résistant? Il est certain que sa 
tenue gabardine et chapeau (très 
«english») n’était pas en adéqua-
tion avec la tenue habituelle des 
voyageurs. Une seconde rumeur 
fait état d’une maladresse, peu 
compréhensible, de la part d’un 
agent secret ayant laissé tomber 

plusieurs fausses cartes au mo-
ment de présenter ses papiers. 
La troisième serait d’ordre senti-
mentale: un certain Aristide aurait 
dénoncé Henri Labit pour s’ap-
proprier sa fiancée. Au moment 
de son interpellation, le résistant  
a sorti son arme, abattant trois 
soldats allemands et en bles-
sant d’autres. Il est parvenu à 
s’enfuir mais a été cerné sur un 
clapier de lapins appartenant à 
Monsieur Déjean, sabotier cours 
de Verdun. Les cheminots ont 
été contraints de relever morts 

et blessés avant d’être pris en 
otages en vue d’être fusillés au 
cas où Labit ne serait pas repris.
Le Comité des fêtes, sous la 
houlette de François Duluc et 
de son équipe, célébrait chaque 
année la disparition de mes-
dames Camon et Cruzet qui 
ont été victimes de la bombe 
dont un avion a dû se délester. 
Par un incroyable concours de 
circonstance, elle est tombée 
sur un poteau électrique et a 
explosé, tuant ces deux dames 
et blessant une voisine du coif-
feur situé à l’angle du cours et 
qui a dû subir une amputation du 
bras. L’avion, qui volait à basse 
altitude, a été atteint par l’explo-
sion et s’est écrasé en territoire 
langonnais. Les badauds ont été 
éloignés sans ménagement par 
les soldats allemands parvenus 
immédiatement sur les lieux.
En cortège et souvent en tenue 
de fête, le Comité des fêtes se 
rendait à l’ancien cimetière pour 
y déposer sur leur tombe une 
gerbe de fleurs. Le maire et bon 
nombre de notables étaient as-
sociés à cette cérémonie.
Mais les fêtes de la gare n’ont 
pas perduré. La famille Moline 
a cependant continué d’hono-
rer Henri Labit. Pendant deux 
ans, ces fêtes ont renoué avec 
leur passé, honorant ainsi la 
mémoire de François Duluc, 
cheville pensante et ouvrière 
des fêtes de la gare, récemment 
décédé.

A l’occasion des fêtes de la gare, au milieu des années 60, la population rendait hommage à Henri Labit.  (PHOTO DR)

Concert au Buena Vida
Samedi 18 mai, à 21h, le Buena Vida, situé rue Maubec, organise 
un concert avec «The Blacksheep Legacy» en tête d’affiche. 
Entrée libre.  

Conseil municipal mardi 28 mai
La prochaine séance du conseil municipal se déroulera mardi 
28 mai, à 19h, à l’espace André-Mourlanne, place Canelas. Cette 
réunion est ouverte au public.

Un stage « encre de Chine »  
organisé aux Carmes
Dimanche 30 juin de 10h à 12h et de 13h30 à 16h30, un stage 
«encre de Chine», sur le thème du bambou, est organisé au centre 
culturel des Carmes. Il sera animé par Florence Schrobiltgen. A 
travers ce stage, vous découvrirez une approche du bambou par 
le premier trait de calligraphie ainsi que les diverses techniques 
d’encrage. Matériel fourni pour le stage, si vous en possédez, 
apportez-le. Tarif adolescents (13/18 ans) : 40€; Tarif adultes: 50€.

kRÉCEPTION  Samedi 25 mai, à 11h, 
à la salle André-Mourlanne

Bienvenue à Langon

Comme chaque année, le maire souhaite la bienvenue aux nouveaux habitants. 
(PHOTO LE RÉPUBLICAIN: ARCHIVES)

Pour faciliter l’installation des 
nouveaux arrivants et répondre 

à leurs questions, la municipalité 
organise une réception d’accueil 
samedi 25 mai à 11h dans la salle 
André-Mourlanne, place Canelas. 
Un moment de rencontre et 

d’échanges avec la municipalité 
pour découvrir la ville, ses infras-
tructures, ses services, etc. 
Pour participer à cette réception, 
il est possible de télécharger un 
coupon-réponse sur le site internet 
de la commune: www.langon33.fr. 
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Au Grenier de Grand-Père
Antiquités - Brocante - Décoration

RD1113 - Lamothe-Landerron (33190) - 06.86.89.11.48

760m2

d’exposition

Ouvert 7/7 jours 
de 14h à 19h - Parking

Achat - Vente - Débarras
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POMPES FUNEBRES LAPORTE
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Vous voulez déménager par vous-même

www.transportjoellatrille.fr


